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La plaine des Mosses couverte 
de chalets et de troupeaux est 
une des plus riantes arcadies 
de nos Alpes.
Ph. Bridel 1818
Fig. 1  Le Chaussy vu du Col des 
Mosses
 [Photo F. Boissonas, 1908]
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de Vaud, en octroyant des subventions pour leur 
gestion. Un plan d’affectation cantonal (PAC) 
doit fixer précisément les surfaces et les moda-
lités de la protection. Mais les enjeux touristi-
ques, anciennes infrastructures empiétant sur 
les marais (campings, tennis, routes, parkings, 
buvettes et restaurants) ou projets plus récents 
(enneigement artificiel) ont induit des conflits 
d’intérêts tels que les négociations durent depuis 
plus de 20 ans !
En 2012 cependant, le site marécageux des 
Mosses a été classé site Emeraude, d’importance 
internationale. La valeur botanique est donc 
amplement reconnue maintenant à l’échelle 
européenne.
Les listes des espèces relevées lors de cette 
excursion attestent de la richesse floristique des 
lieux. 
L’excursion a débuté au nord du col des Mosses, 
aux Communs de l’Arsat situés à l’ouest de la 
route menant des Mosses à La Lécherette, par la 
visite d’une prairie à molinie en lisière de pes-
sière (carte 1, pts 1-2).
Les dix-huit participants à l’excursion du 27 
juillet 2013 –la journée la plus chaude de l’année– 
s’en sont rendu compte: le nom les Mosses vient 
de l’allemand Moos, le marais (CHESSEX 1970).
Ces marais sont connus de longue date par les 
naturalistes du canton et les plus beaux ensem-
bles ont été heureusement conservés par la 
Commune.
Mais comme partout ailleurs, les drainages 
allaient bon train et les téléskis se multipliaient 
quand, en 1978, sur décision du préfet, la com-
mune d’Ormont-Dessous octroyait à la Ligue 
vaudoise de protection de la nature une servitude 
de protection de site, sur une surface communale 
en tourbière, au lieu-dit l’Arsat. 
Vingt ans plus tard, suite à la votation dite 
de Rothenturm, les vastes surfaces de marais, 
s’étendant du col des Mosses à la Lécherette, 
étaient cartographiées et intégrées dans l’inven-
taire des bas-marais (pour 78 ha) et des hauts-
marais (1,4 ha) d’importance nationale. Dès lors, 
la Confédération a délégué la responsabilité de la 
protection et l’entretien de ces marais au canton 
A. Prairie humide en lisière (Molinion) et 
lisière de pessière (carte 1, pts 1-2)
Arbres
Picea abies (L.) H. Karst.
Sorbus aucuparia L.
Marais sur sol acide, tourbeux
Vaccinium uliginosum L.
Vaccinium myrtillus L.
Calluna vulgaris (L.) Hull
Melampyrum sylvaticum L.











Carte 1. Situation des relevés floristiques des Communs de l’Arsat et des Communs des Mosses. Les coordonnées de chaque 





Crepis paludosa (L.) Moench
Cirsium oleraceum (L.) Scop.
Rumex alpestris Jacq.







Adenostyles alliariae (Gouan) A. Kern.
Plantago lanceolata L.
Lotus corniculatus L. (*)
Briza media L.
(*) Personnellement, je n’ai vu que Lotus peduncu-
latus Cav. (tableau 2).
C. ouest du ruisseau des Biolles
Marais de transition à sphaignes (coordonnées 
centrales: 257’410/114’000), où cohabitent des 
espèces typiques des hauts-marais (Eriophorum 
vaginatum, Carex pauciflora, entre autres), mais 
d’andromède (Andromeda polifolia) point. Quant 
à la canneberge observée, un doute subsiste: 
s’agit-il partout de V. microcarpum, comme cer-
tains l’affirment ou a-t-on observé une forme 
étriquée de V. oxycoccos ?
Marais de transition (carte 1, pts 5, 6, 7, 8, 9, 10)
Espèces caractéristiques de la tourbière
Eriophorum vaginatum L.
Carex pauciflora Lightf.
Vaccinium microcarpum (Rupr.) 
Schmalh. (tableau 5)
Vaccinium oxycoccos L. (tableau 5)
Marais sur sol acide et tourbeux










Marais sur sol acide et tourbeux à humidité varia-
ble
Trichophorum alpinum (L.) Pers.
Drosera rotundifolia L.






Antennaria dioica (L.) Gaertn.
Potentilla erecta (L.) Raeusch.






Cirsium rivulare (Jacq.) All.
Crepis paludosa (L.) Moench.
Deschampsia cespitosa (L.) P. Beauv.
Polygonum bistorta L.
Geum rivale L.
Filipendula ulmaria (L.) Maxim.
Hypericum maculatum Crantz s.l.
Myosotis scorpioides L.
Veratrum album ssp. lobelianum 
(Bernh.) Arcang.
Rhinanthus minor L.
Listera ovata (L.) R. Br.
Festuca rubra s.l.














Scabiosa columbaria L. s.str. / S. lucida 
Vill. (*)
(*) Certains ont vu Scabiosa lucida Vill. plu-
tôt que Scabiosa columbaria L. s.str. Les cartes 
d’info flora montrent que l’aire de répartition des 
deux espèces recouvre la région visitée. Un doute 
subsiste donc (tableau 1).
B. Prairie humide (Molinion) et lisière de 
pessière, plus au nord (carte 1, pts 3-4)
Marais sur sol acide
Vaccinium uliginosum L.
Carex nigra (L.) Reichard
Marais sur sol moyennement acide
Equisetum palustre L.
Lotus pedunculatus Vill. (2)
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Tableau 3. Caractères distinguant Carex flava L. et C. lepidocarpa Tausch
Tableau 4. Caractères distinguant Eriophorum latifolium Hoppe et E. angustifolium Honck.
Tableau 2. Caractères distinguant Lotus corniculatus et Lotus pedunculatus Vill. (Selon Hess & al. 1976, 
Aeschimann & Burdet 1994, Lauber & Wagner 2012, Lambinon & Verloove 2012)
Lotus corniculatus Lotus pedunculatus
tige anguleuse, cylindrique, fistuleuse
pleine à étroitement fistuleuse
couleur des feuilles vertes glauques
dents du calice arquées vers l’intérieur arquées à l’extérieur
avant la floraison avant la floraison
inflorescence 8-15 fl. 2-8 fl.
couleur des fl. jaune, souvent lavée de rouge jaune
Stolons non oui
Tableau 1. Caractères distinguant  Scabiosa columbaria L.  et S. lucida Vill. (Selon Hess & al. 1976, 
Aeschimann & Burdet 1994, Lauber & Wagner 2012)
S. columbaria S. lucida
tige rameuse, polycéphale simple, monocéphale
pédoncules plus courts que la tige plus longs que la tige
soies du calice longues de  3-5 mm, non nervées 5-8 mm, nervées (Δ grossissement 10 x !)
Carex lepidocarpa se distingue de C. flava en particulier par le pédoncule de 1-1,5 cm portant l’épi mâle qui, ainsi, 
est nettement détaché des épis femelles séparés (fig. 2.1). Chez C. flava, la base de l’épi mâle est atteint par le som-
met de l’épi femelle supérieur globuleux. Les épis femelles sont regroupés (fig. 2.2). 
  Fig. 2.1.–Carex lepidocarpa Tausch Fig. 2.2.–Carex flava L.
 Dessins modifiés de Hess, Landolt, Hirzel (1976)
 E. latifolium E. angustifolium
pédoncules scabres lisses
limbe de la feuille ± plan canaliculé-caréné
extrémité du limbe marquée de brun-noir (jamais rouge) rouge





 Fig. 3.1.–Eriophorum latifolium Hoppe Fig. 3.2.–Eriophorum angustifolium Honck.
 Dessins originaux: J.-L. Moret.
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D. La partie sud de ce marais est nettement 
alcaline –la flore en atteste.
La transition entre les deux parties est brusque. 
Elle est marquée par un fossé peu profond et ne 
s’étend que sur quelques mètres. 
Bas-marais alcalin (carte 1, pts 11 et 12) (Les 




Euphrasia picta Wimm. s.l.
Selaginella selaginoides (L.) Schrank & 
Mart.
Carex davalliana Sm.
Dactylorhiza majalis (Rchb.) P. F. Hunt & 
Summerh.
Triglochin palustris L.
Blysmus compressus (L.) Link
Carex hostiana DC.
Juncus alpinoarticulatus Chaix






e. tourbière située au sud du restaurant de 
l’Arsat (coord.: 257’420/113’920) héber-
geant l’andromède, accompagnée de 
Vaccinium microcarpum et Eriophorum 
vaginatum (voir tableau 5).
La partie sud de la tourbière a été recouverte par 
un dépôt de terre.




Vaccinium microcarpum (Rupr.) 
Schmalh.
Indicateurs d’assèchement
Calluna vulgaris (L.) Hull
Gentiana purpurea L.
Prairie à molinie
Molinia caerulea (L.) Moench
Carex panicea L.
Salix repens L.
Silene flos-cuculi (L.) Clairv.
Bartsia alpina L.
Euphrasia rostkoviana ssp. montana 
(Jord.) Wettst.
Galium uliginosum L.
Cirsium palustre (L.) Scop.
Gymnadenia conopsea (L.) R. Br.
Dactylorhiza fuchsii (Druce) Soó
Gentiana asclepiadea L.
Bas-marais alcalin
Carex lepidocarpa Tausch (*)






Potentilla erecta (L.) Raeusch
Eriophorum latifolium Hoppe (tableau 4)
Dactylorhiza majalis (Rchb.) P. F. Hunt & 
Summerh.
Espèces compagnes
Luzula campestris (L.) DC.
Homogyne alpina (L.) Cass.
Antennaria dioica (L.) Gaertn.
Galium pumilum Murray
Betula pubescens Ehrh.
(*) Aux Communs de l’Arsat, la présence de C. 
lepidocarpa (voir tableau 3), qui préfère les sols 
calcaires, montre que le sol de la prairie humide, 
située en aval d’un pâturage alcalin, n’est pas 
totalement acide, décalcifié.
Tableau 5. Caractères distinguant Vaccinium oxycoccos L. et Vaccinium microcarpum (Rupr.) Schmalh.
Tiré de Binz & Thommen (1966), Rameau & al. (1993), Aeschimann & Burdet (1994).
 V. oxycoccos V. microcarpum
forme de la feuille ovale ovale, tronquée à la base
à bords enroulés à bords enroulés
forme du fruit globuleuse allongée, pyriforme (fig. 4)
taille du fruit ≤ 10 mm < 8 mm
 
Fig. 4. Forme du fruit de Vaccinium microcarpum (Rupr.) Schmalh.
Dessin: modifié de Rothmaler (2000), photo: François Clot, 27.7.13.
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Picea abies (L.) H. Karst.
Aconitum sp. (fleurs bleues)
Une controverse s’est élevée entre quelques 
participants à propos d’une graminée défleurie, 
que certains affirmaient être Hierochloë odorata. 
François Clot, ayant vérifié dans Eggenberg & 
Möhl (2008) à quoi ressemblaient les feuilles 
de Hierochloë odorata, est convaincu que ce 
n’est pas ce que nous avons vu. Delarze (2012) 
n’indique pas l’espèce à cet endroit, alors qu’il 
cartographie 3 stations au lieu-dit Mosses et 
une station au Communs des Mosses (voir aussi 
tableau 6). 
G. tourbière du Col des Mosses (coord.: 
257’400/ 113’840), véritable haut-marais 
acide à sphaignes.
Il est malheureusement traversé par le Chemin 
de la Droséra, qui a été élargi au point que des 
voitures peuvent s’y parquer en épi sur le côté 
nord. Dans le fossé, bordant le chemin au sud 




Rorippa palustris (L.) Besser
Bien que la tourbière soit de plus en plus 
«rongée» par les aménagements touristiques, les 
«schlenken» (c’est-à-dire les dépressions en eau) 
sont bien marqués et les espèces typiques s’y 





Vaccinium microcarpum (Rupr.) 
Schmalh.
Un des participants a confondu Carex limosa L. 
avec Carex paupercula Michx. Ce qui n’est guère 
étonnant, ces deux espèces sont en effet très pro-
ches. On les distingue toutefois nettement d’après 
quelques caractères aisément visibles (tableau 7).
En outre, Carex limosa, même s’il est assez 
rare, est répandu dans toute la Suisse, avec plu-
sieurs stations dans le canton de Vaud, alors que 
Carex paupercula, plus rare, ne se trouve qu’en 
Valais et dans le sud-est du pays. Il n’est pas pré-
sent dans le canton de Vaud.
Cette excursion à travers une partie du vaste 
complexe marécageux des Mosses a permis aux 
participants d’en apprécier la beauté et d’en éva-
luer la richesse floristique. Plus de 120 espèces 
En marge de cette zone humide, on relève 
Lupinus sp. et Phalaris arundinacea ssp. picta 
(carte 1, pt 13), tous deux échappés de jardin et 
potentiellement envahissants.
F. est de la route Col des Mosses-La 
Lécherette (coord.: 257’440/113’990), au 
nord de la station de départ du skilift de 
Pra Cornet, près de laquelle on observe 
une jolie surface d’environ 4 m2, pres-
que monospécifique, de Blysmus com-
pressus.
Bord du cours supérieur de l’Hongrin, à côté du 




Prairie humide (carte 1, pt 16)
Blysmus compressus (L.) Link
Juncus bufonius L.
Phalaris arundinacea L.
Pâturage (carte 1, pt 17)
Carex leporina L.
Danthonia decumbens (L.) DC.
Hieracium lactucella Wallr.
Scirpus sylvaticus L. (fossé dans le pâtu-
rage)
Dans la forêt (carte 1, pt 18), on note la pré-
sence de quelques épicéas de grande taille avec 
parfois plusieurs troncs).
Marais de transition à sphaignes (carte 1, pts 19, 
20). Les espèces sont classées par hydrophilie et 
acidophilie décroissantes.
Vaccinium microcarpum (Rupr.) 
Schmalh.
Vaccinium uliginosum L.
Potentilla palustris (L.) Scop.
Eriophorum vaginatum L.
Carex echinata Murray










Molinia caerulea (L.) Moench
Ranunculus platanifolius L.
Potentilla erecta (L.) Raeusch.
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Dessous), 3 sont vulnérables (Polemonium cae-
ruleum, Rorippa palustris et Scheuchzeria palus-
tris) et 2 sont en danger (Trifolium spadiceum 
ont été relevées dont 16 sont potentiellement 
menacées au nord des Alpes (zone floristique 
dans laquelle se trouve la commune d’Ormont-
Ormont-Dessous, Prairie tourbeuse sur le col des Mosses, «à la Praise», leg. H. Jaccard, 11 juillet 1893. 
Ormont-Dessous, Les Mosses, leg Ch. Chenevière, 11 juillet 1893 {CS: 574.1 / 138.3}
Ormont-Dessous, Les Mosses, leg. A. Koch, 11 juillet 1893 {CS: 574.1 / 138.3}
Ormont-Dessous, Tourbière aux Mosses, leg. A. Mermod, 30 juin 1894 {CS: 574.2 / 138.7}
Ormont-Dessous, Les Mosses, leg. A. Mermod, 12 août 1896 {CS: 574.1 / 138.3}
Ormont-Dessous, Tourbière des Mosses en face de la Preisaz, 573/138, leg. P. Villaret, 21 juillet 1955 {CS: 574.1 / 
138.7}
Ormont-Dessous, Marais aux Mosses, leg. M.v. Rochow, 16 juillet 1956. [Texte étiquette complet: Im Moor von Les 
Mosses / Vaud, auf einer Streuwiese neben Heulager. 16.7.56, 1440 m, heute reine Fichtenstufe. Schweiz sonst nur: 
Lac de Taney (1420m), Dietikon (Zch), Einsiedeln. Nord-bis Mitteleleuropa, Russland, N-Asien, N-Amerika.] {CS: 
574.2 / 138.7}
Carte 2. Situation des relevés floristiques du Col des Mosses. Les coordonnées de chaque point sont données dans l’annexe 1. 
(CN 1:25’000, N° 1265, Les Mosses. Reproduit avec l’autorisation de Swisstopo BA14088).
100 m
Tableau 6. Répartition de Hierochloë odorata (L.) P. Beauv. dans la région des Mosses,  
selon l’herbier de Lausanne (LAU)
C. limosa C. paupercula
largeur de la feuille env. 1,5-2 mm 4 mm
forme de la feuille pliée canaliculée plane
couleur de la feuille glauque verte
forme de l’écaille arrondie mucronée (fig. 5.1) atténuée en pointe (fig. 5.2)
aussi large que l’utricule, le masquant plus étroite que l’utricule
couleur de l’écaille brun clair brun-rougeâtre
utricule nettement nervé faiblement nervé ou sans nervures
aspect de l’épi femelle lisse (fig. 5.1) «ébouriffé» (fig. 5.2)
    
Fig. 5.1.–Carex limosa L. Fig.5.2.–Carex paupercula Michx.
(Dessins des écailles, modifiés de Jermy & Tutin 1968, dessins des épis, modifiés de Duhamel 1994
Tableau 7. Caractères distinguant Carex limosa L. et Carex paupercula Michx.
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2. 21 p. Inédit.
Duhamel G., 1994. Flore pratique illustrée des Carex 
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1195 p.
Lauber K., Wagner G., 2012. Flora helvetica. Berne, 
Haupt. 4 e éd., 1656 p.
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Montagnes. Sl., Institut pour le développement 
forestier. 2421 p.
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Vol. 3, Atlas der Gefässpflanzen. 753 p.
 
et Vaccinium microcarpum). Notons que Carex 
limosa est considéré par la Liste Rouge comme 
potentiellement menacé seulement. Il est en effet 
assez fréquent au centre de la Suisse. Dans le 
canton de Vaud, cependant, si on le trouve dans 
quelques tourbières du Jura, il n’est pas fréquent 
dans la dition dite Versant nord des Alpes du can-
ton. Il figure d’ailleurs dans la liste des espèces 
rares ou menacées des zones humides et plans 
d’eau du Règlement du 2 mars 2005 concernant la 
protection de la flore du canton de Vaud. 
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Annexe 1. Coordonnées GPS des différents points des cartes 1 et 2, relevés par Françoise Hoffer-Massard, 
collaboratrice Info flora:
pt  1 574’190 / 139’860, alt. 1395 m
 2 574’190 / 139’860, alt. 1388 m
 3  574’144 / 139’952, alt. 1388 m
 4 574’169 / 140’005, alt. 1387 m
 5  574’095 / 139’953, alt. 1385 m
 6 574’067 / 139’987, alt. 1387 m
 7 574’022 / 139’982, alt. 1391 m
 8 574’001 / 139’987, alt. 1392 m
 9 574’029 / 139’995, alt. 1390 m
 10 574’010 / 139’907, alt. 1394 m
 11 574’030 / 139’863, alt. 1393 m
 12 574’045 / 139’833, alt. 1393 m
pt 13 574’212 / 139’766, alt. 1394 m
 14 574’204 / 139’750, alt. 1395 m
 15 574’286 / 139’816, alt. 1390 m
 16 574’286 / 139’816, alt. 1390 m
 17 574’353 / 139’911, alt. 1398 m
 18 574’358 / 139’937, alt. 1400 m
 19 574’381 / 139’976, alt. 1400 m
 20 574’421 / 139’950, alt. 1401 m
 21 574’017 / 138’469, alt. 1442 m
 22 574’000 / 138’432, alt. 1442 m
 23 573’976 / 138’402, alt. 1442 m
 24 573’977 / 138’393, alt. 1442 m
